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s'ils YTsteht's 'serveuit de.-ses biens comme
r s'ilÈ ne s'eni servaient pas. Cessez donc une

fois de ca1om'niér 1'EgIi se catholique ; les fautes
que vous, bl Ainez, elle ne les approuve pas ; elle
sapplique.au contraire sans relache à corriger
ises enfants dégénérés. Pourquoi doncaveuglés
par l'esprit de parti, êtes-vous enflammés de1fu-
reur coutre i'Eglise catholique. " Nous le ré-

*pétons, cen'est-.pas l'Eglise qui a semé l'ivraie ;
les saints ne sont pas *devenus saints'parce qu'ils
se sont dérobés aux soins maternels de l'Eglise,

* mais parce qu'ils-les ont cherchés avec le plus
grand -zèle : ils sont ses vrais enfants ; un seul
d'entre eux- metplus -de'-poids'dans la balance
-queltous ceux-dont- les'protestants rappellent le
souvreùilr!quand ils -ne- sairent plus qjue -dire.

des -ôbligations qui s'élèvent à $7'8,77 r> avec un
actif de' $ t8,oi6.

Miun- a:utre côté, le Aev- york .Fkrald nous
apprend. que le ".Progyressivpe Benefit Ord.r,"
pui-a déjà réussi à s'implanter à Ottaiva -après
'-avoir échoué à ?Muntréal, estaussi en difficultés,
,par ses gérants, avec la justice :ces -messieurs
seraient accusés -de frauder les gens.

Une autre association de secours mutuel, de
Pittsburg, Pa., a suspendu ses opérations la-se-
mainie dernière. Environ 900 membres y per.-dent -leur mise. Là comme ailleurs, les extra-
vagances dans l'administration ont amené la
déconfiture.

La -resý,onsabilité est chez tout être librel'o.SOCUUSUTAPIGRUSbligation- d'avoir à Trendre compte à une autorité
supérieure de l'usage qu'on* fait dés pouvoirs re.

Nous attirons touit Particulièrement l'atten- çus et des intérêts confiés.
tion de.nos'lecteurs- sur les nouvelles que nous 'Elle est réglee par des lois divines et humai.

dnosci-dessous concernant certaines asso- zies applicables à la personne respousablt et auxc
dations étrangères de secours mutueL Ces in- ce uxmms
formations, puisées aux meilleures sources, font Le patron est avant tout responsable envýersDieu, de-qu; il tient tous ses droits , il pe:ut l'ê.voir que tout. n'es: -pas ro3e chez aios voisins, et 'tre erlJuite à divers titres ýenvrers l'ElI.se et e.n-qu'il importe beaucoup à nos associations d'évi- vr ascééter. certaines extra ragances d!administratien mi- LeËs atonst rsosbedetu.ebe

CDs an praiqu chez cst derniers,... aux asso-eiecise e raiqe pluetz cels denres ui, aso qu'il peut et doit réaliser, ainsi què de tout-leelles doe se moins donnent pou cela mê-nôrsqus mal qu'ilý peut, et doit empêcher, selon -les obli-elle proeltet mins onnet, pourcelamê-gations dc,nt- il sera-parlé plus loin.mie, plusdegaranties qu'elles tiendront parole. Rigouredtseaient parlant, le patron ne peutCe n'est.pas le moindre -avantage, non plus, que pas se. décharger de sa responsabilité, parce quede pouvoir régler en la manière qui nous con- le droitý d'imposer'sa volonté à ses ouvriérs, quivient le mieux,,à nous-mêmes et à nos amis,nos es le principe de cette responsabilité, impliqueaffaires locales et-d'êt -re souipis à des conditions des devoirs rigoureux rc,'ofl ne peut abdiquerque vous-avons faites nous-mêmes, et que nous tn uo éin 'uoié
pouvns odiierà n tre ré ans le onc urs Il peut.néanmoins se décharger dt ses de-depersonnesitrangères,à cette Province, à cevcrsuatuieamndrasilefdaudpays quand,,en SUS, ces personnes ne sont pas so rspsuabtrit amiri rese ujou denide nationalité- et de religion .différentes. pa remeonsltéresponsabl setojusýpii

"Nous lisons dans lés journaux 'des 'Etats- epa t reonseu abse péaordsli
Anis:-Leproc'ureur..géhéral, Hunt, de Chicago, de son pays, des icoutumes ni des usages, jpoura produit des pétitions, en cour de circuit, afin se dégager de sa-rtsponsabilité, -parce 'que sond'arnêter et dec dissoudre l'Association de secours: autorité et.ses devoirs découlent du doitnatu-.mutuel.sur:îa- vie, 'de Chicago -et l'Assôciation, 'tel, contre lequel les hommes ne peuvent pas,desec*ursimutu'felde l'Amnérique-du Nord. Les,' prévaloir. Si lalégislation, 'les coutumes et lesPricipux otifs allégués sont que. les affiires! traditiônls d'indépendance amoindrissent outrUe s 'Ssclétés. ont été, conduites d'une ma-? mesure son autorité> il est tenu de*la releverparbêefrauduleuse 'Plus particulièremrent, en 'les mhoyens-que nous avons déjà' indiqués. 'Salayant à'leqrs employés ;des 'salaires. 'trop éle- *resPonsabilité,peut setrouver momentanément

1 Wt -La 'pruiêre ecceides pertes pour un diminuéei mais 'elle ýn'est--jamàis tôtilèmén'sup-


